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Aux

4 Îles

VILLAS
DESCRIPTIONS

“LA VILLA DES PLAINES."

M. Arthur Pontbriand a certaine-
ment un bijou de camp.

C'est comme dans un petit pays
imolé. Tout au bord du fleuve, loin
du chemin principal, loin des habi-
tations, se trouve la gentille Villa
dee Plaines. C'est comme un petit
village, une république de St-Ma-
rin en miniature | 11 y a d'abord le
corps de logis pal, nue mai.
sonnette pour lecture avec une
aile ‘pour la maison de poupées,
une cuisine isolée, une garcondière
et une écurie-garage. Cinq bâtisses
en tout. La vue du Aeuve est trop
delle que ma plume risque
d'en faireun gachisa
arbres sont majestueux et projet.
tent une ombre raftaichissante sur
les batiments composant l« beau
camp de M. Pontbriand. Quant à
l'hospitalité, il suffit de savoir
que Madame Pontbriaud préside à
toutes ses fonctions sociales.

L'on y respire l'air du confort,
de la liberté et de ta plus gracieu-
se cordialité.

Chemin dangéreux
* Ka allant à Ste-Ange, le bont de
chemin depuis lacoulét jusque pas
sé la ferme Allan, est impraticable
uipour les voitures, ni pour les au-
tos. Il n’est pas de niveau,il est

rabotteux, sillonné de telle sorte
“que les occupants de véhicules quel-
cenques ont peur d'être renversés.

Et dire qu'il y a. longtemps que
Le besoin se fait sentir au même de-
gré !
L'autre jeur nous avous annoncé

la formation prochaine d'une asso-
ciation d’Automobilistes. Nous ne
savons pag où ils en sont reudus.
Maia chose indénisble, plus tot un
groupe sera consolidé pour demad-
der des conditions de chemins dé-
sirables et autres nécessités, mieux
cesera. L'individu ne peut pres
que rien, il faut la masse, le grou-
pe, un rang serré et déterminé pour
obtenir des concessions. D'autant
plus que nos autoistes sont néces-
sairement des gens de moyenset
d’influence.
Eo avant pour les bons chemins !

La prière du soldat,

vient d'être distribué, à tous
les régiments Italiens, la prière du
soldat.
“Rile est imprimée sur des petits

cartons illustrés.
Un cuirassier, un fantassin, et un,

bersaglieri veillent dans un campe-
ment de la frontière. Au milieu du
ciel apparaît lu tête du Rédempeur
avec l'exergue : ‘Seigneur, bénis
nos.armés l'’ La priére à été com-

posée. par le pubjiciste livournais
Plétri et offerte d'abord au roi. aux
princes de is maison de Savoie et au
ministre de Is guerre,

Ea voici le texte émouvant.

Séigoenr, Dieu des armées, aux-
quelles maintenent nous. apparte-
sons, purifie-nous de tout péché,
afin qu’en cette heure de haine sau-
vage, notre prière s'élève à toi pu-
re et caudide commecelle de nos en-
fants. Regarde nous, ob, Seigneur,
sas nous ne nous alignous point dn
coté des forts pour opprimer les fai-
bles, nous ne sommes pas animés
du désir d’exterminer on d'une am-
hition de conquêtes. Nousne vou-
lons pas mettre à feu et à sang Jes
terres d'autrui. Mais les terres

d'Italie sont faites pour nous. Tu
nous les a données, nos aieux les
ont libérées d'unjoug séculaire au
peix de leur sang. Si le jonr vient
où nous combattre, et par-

tont, rt oh | Selgneur ; bé-
nis nos armes, nous-même, notre
roi, issu d'une dynastie de héros et
de saints, Donne-nous la victoire et
doune-nous après le rameau d’olivi-
er pour toujours, pour nos enfants,

pour nos femmes et pour les tom-

  

 

POTINS
M. Arsène Beaudreault, tra-

vaille ardûment de ce terps-ci.
Il paraît que c’est pour se fati-
Quer afin de mieux goûter ses
vacances su Saguenay, qu'il
prendra dans deux ou trois
semaines.

 

000

Tu prends rien, gérant?|.
Non, nou, merci j'ai pris. Il|'
s'en allait avec la canne de

l’autre gérant . . . c’est ça qu’il
avait pris !

Drôle de nature humaine ! !
Sorel, 10 Janvier-J'ai hâte à

été!
Sorel 10 Juillet-J'ai hâte à

I'hiver ! ~~
900

Sorel 2 Juillais
Cher monsieur,

J'ai laisser mon parapuit
cheu vos si vos le trouver ren-
voier le par le parteur si vos
le trouver pas vos me le don-
nerai à moi même.

Je demeure pour la vie
Votre amis qui vos oblies pas.

000

La plus pure vérité.
Enseigne dans une paroisse.
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Il veut sans doute informer

le public qu'il est peintre, imi-
tateur etc.
Company signifie alors : etc ! !

Labarbeà travers
les siècles

Au cinquième siècle, je ne par-
le pas d'hier-----tous les Européens
étaient barbus, qauf les Fran-
çais, quise rasaient les joues et le
menton et portaient une faible
moustache.
Mais Clovis porta un petit bou-

quet de barbe ; on I'imita, on ex:
ra et les barbes étaient formidables
au septième siècle. Sous Charlema-
gue et Charles-le-Chauve, la mode
fut aux grandes moustaches tom-
bantes.
Au neuvième siècle, les laiques

français se rasèrent ; en revanche
les ecclésatiques devinrent barbus.
Les'prêtres de l' Eglise grecque d'O-
tient, qui porteut la barbe aujour-
d'huiétaient au contraire, complè-
tement rasés. :
Au dixième siècle, la barbe fut

longue et pointue. Elle disparut en-
suite pour ne réapçaraître que sous
Philippe de Valois, Pnis on se rasa.

Charles VII, Louis XI, Charles
VII, Louis XII ne portaient ni la
batbe ni la moustache. En certaines
circonstances protocolaires, on se
parait d'une barbe postiche génére-
lement dorée. f

 

 

Francois 1er, obligé de porterles
cheveux courts À la sui-e d'un acci-
dent, laissa pousser sa barbe. Mal-
gré des résistances, malgré même
un décret dela Sorbonne qui en 1561
décida qu'elle était coutraire à la
modestie, la barbe triompha. Tein-
te, cirée, parfumée, ou l'enfermait la à
nuit dans un sac qui portait le nom
de bigotelle.
Dès Louis XIII la barbe perdit

de son ampleur, la rovale régna,
puis la simple moustache de Louis
XIV et de Molière Mais l'usage du
tabac & priser fut fatal à la mous-
tache ; tn peu avant la Révolution,
iln’y avait guère que quelques
moineset quelques philosophes qui
portaient la barbe et la moustache.
Les militaires remirent cette der-

nière en honneurainsi que les favo-
ris.
La guerre gréco-tarque, chantée

par Byon et Victor Hugo, entrafns
les civils enthousiastes à porter la
moustache.

Si vous voulez savoir l’histoire
plus contemporaine de la barde,
considérez les pièces d'argent de
Charles X, de Louis-Philippe et de
Napoléon LIT;

?
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(Pour nos élèvesen vacances)
“Comme un pécheur quand l‘aube est

(près d’éclore
“Conrt épier le réveil de l'aurore
“Pour lire au ciel, l'espoird'un jour serein
‘’Ta mère, enfant, rêve à ton beau deatin…
“Ange des Cieux, que feras-tu sur terre,
‘Homme de paix on bien homme

“Prêtre à l'autel, beau covalieriwi ’
‘’Brillant poète, orsteur, général ?

. . . . . .

Ce qui suit est pour cenx qui ont
à choirir entre une carriére profes
sionnelle (avocat, notaire, méde-

cin), ou une carridae technique,
telles que celles rendues nécessaires
per les inventions du siècle, avia-
tion, téléphone, télégraphe, méca-
nisme, automobilisme, etc, etc.

 

Aux temps ou fut composée cet-
te vieille mails toujours belle chas-|

son, les professions étaient moins
variées que de pos jours. La
science technique n’existait pres-
que seulement qu'en formes léga-
les, médicales, diplomatiques ou
militaires. Les musiciens, poètes
ou artistes en arts libres n'étaient
pas sensés être formés, ile nais-
saient comme ccla | ‘‘Poels nasci-
tur, non AL."

Au lieu de dire : “Autre temps,
autre mœurs,’ nous pouvons main-

tenant dire ‘’Autre temps, autres
métiers.

| Depuig trente ans, surtout, il
s'est évolué des arts, métiers, pro-
fessions nouvelles, rendues - possi-
bles et nécessaires par les inven-
tions recentes. Voilà pourquoi,

{bien qu'il resters detapt tempes
une dignité spéciale aux professions
libérales, il y a depuis au mois un

gros quart de siècle, une tendance
À ne plus pousser les fils dans les
carrières d'avocats, notaires ou de
médecius à l'exclusion de toute au-
tre. Et c'est une bénédiction sur-
tout pour sous Canadiens-Français,
carles Anglais ct Américains ont
déjà l'avance sur nous.
Dans le bon vieux temps le mot

collège n'avait que quatre significa-
tions : Prêtre, avocat, médecin, no-
taire.
De belles et bounes terres se fai-

saient bypothèquer pour fournir
aux études et plusieurs fois sur
dix, le fils ratait et c'était Ia ma-
nufacture de cotor de la Nouvelle-
Angleterre qui ouvrait ses portes à
la familleruinée et désacpointée.

Je puis écrire ceci en pleine Ii

berté n'étant en aucune façon inté-
Tessé personnellement et n'ayant

pas choisi une de ces carrières. |
Le point principal que je veux

mettre en lumière, surtout de ce
temps-ci, alors que les collégiens
sont au sein de leur famille est
qu'un jeune homme sortaut du col
idge se promène, fièvreusement,
bien souvent et se demande à quel-
le carrière il doit se livrer pour
obtenir le olus hautdegré d’effica-

cité. . .

Aux Etats-Unis, le mot *Effic-
llency"’---efficacité, capacité, force
d'exécution---enfin.ce mot est la
bannière qui conduit au.triomphe :
“In hoc signo vitees.” ‘

Je dis ceci sans aucun esprit de
comparaison entre l'origine sacrée
de la phrase et son application ici.

Les parents, donc, doivent d's-
bord savoir que fous les chemins mè-
nent à Rome et que toute profession
bien exercée mène au succès. Lais-
sons donc nos enfants choisir !

Nous devenons de plus en plus
démocratiques et sommes détachés
plusou muins des titres sonores---
bien que les professions nouvelles
afent aussi un cachet de haute di-

gnité. Un avocat où un ingénieur
civil, un notairé où un dessinateur
en chef, un médecin où un électri-
cien-constructeur, un dentiste ou
un maître-mécaufcien, tout conver-
ge au même point---il fant étudier
d ans tonjes et pour toutes ces pro-   

VocationS |r. “Soyez plutôt maçon” à di

de/galop.”

“LE CAMPEUR”|=
fessions. Quant au succès finan-

Boileau. S l'on est poussé à être
avucat et qu'on soit né pour être
regrattier ou marin, l'on ne fers

jemais us boa avocat. Uu avocat
sans cause, quoi !

‘‘Chassez le naturel, il revient au

Il vuut mieux être élevenr de
volailles et réussir que d'être un
homme de profession médiocre et
sans pratique. Surtout du côté de
l'argent, un cultivateur ne fait
peut-être pas des tas d'argent aussi
considérables que les hommes de
bureaux, mais il est chez lui, roi et

maître et n’a pas les obstacles des
Autres à surmonter.

C'est quelque chose.

L'homme est le roi de la nature
et c'est le cultivateur inetruit qui
peut jouir le mieux parmi les hom.
mes des beautés de la nature et au-
tres dous de Dieu.

Dans tous les collèges et couvents
Nl devrait 7 avoir un Comité Voca-
tionnel pour épier les goûts et apti-
tudes des enfants.

J'ai suggéré ia chose aux Etats-

Unis et non seulement il y & main-
tevant des Vocatie Boards mais
il y plus : ce sont des Vocational
Schools, où vont, après leurs cours,

des élèves pour choisir sur place
leur vocation naturelle.

Ces écoles sont aménagées de
bureaux, ateliers. boutiques, étu-

des, jardins, fermes, etc, tout com-

me lesers, un de ces quatre matins,
l’école technique de Sorel à l'excep-
tion du département agricole, bien

entendu.
Ne forçons pas nos enfants à

choisir, laissons-les se guider dou-
cement vers la carrière qui leur est

destinée.
Mieux pour eux, mieux pour

tous !
FRIEDRICH KARL.

ABSENT|
M. F. X. Hamelin, Inspec-

teur des bâteaux est à Québec
une partie de chaque semaine
où il remplace M. J. H. Fon-
taine démissionnaire. Il est à
Sorel le vendredi, le samedi et
le lundi seulement.

oO IONS

Dans mon rapport de la sé-
ance des Zouaves j'ai omis de
féliciter M. P. G. Valois pour
la manière digne et militaire
dont il s’est acquitté de sa

tâche. M. Valois ne m'en vou-
dra pas,j'espère, car il sait que
je suis de toute bonne volonté

envers lui et ceux qui se dé
vouent.

>

 

F.C.C.

ORDINATIONS
Le 26 juillet, à la cathédre-

le de St-Hyacinthe M. Char-
les E. Hétu de St-Ephrem
d'Upton sera .ordonné prêtre.
Il dira sa première messe, à,
9 hrs le 27 juillet. M. Hétu
est le cousin de Melie Fran-
çoise Cadoret de cette ville.

M. Joseph Arthur Descô-
teaux, frère de Mme Dr Ro-
bidoux, sera ordonné prêtre
le 11 courant à Nicolet où il a
fait ses études et dira sa pre-
mière messe.

 

 

Nous offrons aux futurs prê-
tres de belles carrières au ser-
vice du Seigneur,
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Une bonne épouse
Vous dira d’aller chez

Madame Lemoine
DE LA RUE AUGUSTA OU POUR

sets 1Qcts ou 155cts
vous pouvez acheter des ustensiles de cuisine,—ferblanterie
—vaisselle,~verre etc. Laissez votie bonne vaisselle ches
vous, venez vous en procurer pourle temps des Pique-Niques
à bon marché.

64rue Augusta, Sorel

—

A. C. Trempe
67-71-73 rue du Roi, Sorel.

TELEPHONE 42

Epiceries, Vins, Liqueurs etc.

Articles de Pêche et pour tous les sports.

 

Genre Nouveau
hry

 

A la mode

Poches apparentes

Avec ou sans gilet

À Bonne coupe et bonne
façon Oui

Prets à porté oufaits
sur mesure

Cher ? Non. Certaine-
ment non.

Les vétements Fashion
Craft se vendent $15.00 et
plus et son tous également
soigués.

Venez en essayer quelque-une.

Fashion Craft

J. Raoul Collette

Prop.

 

Laissez moi préparer vos sac de Fruit Bonbous etc pour

le camp on le pique-nique.

“ TELEPHONE No. 47

Madame Guérin
Echoppe No. : Marché de Sorel.

 

Dessandez le mumére 114 c'est le tléphiss de

J. P. PAUL.
L'épicier de la rue Augusta, coin Roi.

Pour le camp, pour le pique-nique, pour tout le temps.

Vins, liqueurs, toniques, Biscuits, noix, bonbons, sausis-

sons, viandes et poissons en conserves, fruitsfrais et en con-

serves, from ages à la livre ¢t en paquets, cigares, cigarettes,

tabac, pipes.  
à
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Prévenu, vous
êtes accusé d'avoir, en plein jour,
en Palais Royal, mis des bretelles

statue de Victbr Hugo, et une
pnnyalnai libellée : ** Tout le
monde voudrs porter les bretelles

vdeo la maison Schoock;200, Avenue

. = deJ'Opére. On:ne les trouve que
¥#1

 Sohipock:-- J'avoueionprésident.
Le président, — Bied, Cette fran-

homo”Maisçe n'est pas
tout’ Vous avez coiffé le grand hotm-
me d'un chapeau Laut de forme,‘
posé irrévéreneieusemnt sur l'qrelj-
le, que le poète de marbre semblait
pris de boisson,‘ dit le procès ver-

byl du ee paugarte :
“Le chapeau de soie à acixan-
douzereflets se trouve chezScbuock,

200, Avenue de l'Opéra.”
Schupck,~J'aveue e! pour le

chapeau. ‘ =r
; Le, président..-Continuant votre
petit jeu, vous avez misdans le main
dela statue un parapluie ouvert, ce
Qui a prodigieunement amusé la fon-
le, mais ce n'est pas pour plaire à

M. Rodin qui, pour une fois qu’il a
consenti à munir tèt personnage

de bras, le voit transformé en por-

_ 4e-parapluies… avec cette étiquette:
“Le parapluie Schnock est imper-
méable et ne pèse que 45 grammes.
La poiguée est creuse et renferme

te d’atlumettes, ung boîte de
fics postition Shanck, pour

personñes pituiteuses), un pétit fla-
con d'odeux et une pipe.“Vous
avouez toujours? .*,

Schnock.--Oui, mon président.
Le président.--Enfin, M. Rodin

ayant égalementdaigné représeuter |
Victor Hugo avec des pieds, vous

avez introduit les pieds de l'auteur
des Misérables…dans les bottines à
boutons.

Nouvelle pancarte : “Tout le
monde voudrachausser les bottines
de Victor Hugo, légères, élégantes,
souples, claques en daim, six bou-

tous, forme américaine, dix huit

cinquante....Aprds quoi vous vous
‘Stes mis à arranguer la foule en ces

termes:.
“Oui,messieurs,les produits de

+ -1a maison Schuock, 200, Avenue de
l'Opéra, sont les premiers du mon-

“de bon marché, invraisemblable.’
Schnock,-- Comment, mon prési-

dent ? Vous avez dit ? Un peu plus
fort, je vous prie,

Leprésident (criant,) --Les pro
duits Schnock sont Jes premiers du

Schnock.--Je n'ai pas bien enten-

Le président (hurlant).-- Bo
marché invraisemblable | * (D'une
voix normale.) Vous êtes sourd ?
Schnock.--Pas le moins du mon-

de, mon président ; mais la salle est
- pleine: Et jetiens àce que les gens
Qui sont au fond puissent entendre

. la réclame que vous me faites...

JUIN
"Danscelle vie oR nous me sommes

Onepour un temps sitôt fim
¢ « 'B'Aestinct des olseaxx eideshommes

Sera loujours defaire un nid ;

Etd'un pen depaille ox d'argile
Tous venient seconsiruire,unjour,

Un humble toit, chaudetfragile,
Pony la famille et pour l'amour.

Par lesyeux d'une fille d'Eve,

. Mon cœurprofondément touché
Availfait aussi ce doux rêve
D'un bonheur étroitet caché.

Remplidejoie et de courage,
A fonder mon nidje songeais ;

Mais un furieux vent d'orage

 

Vient d'emporter fousmesprojels ;|
Etsur mon chemin solitaire
Je vois, triste dd lefront vourbé,

Tous mes espoirs brisés à lerre
~ Gommelos œufs d'un nid tombé.

François Copphe
~i

M. J..Roland Vilandré de
la paique ochélaga, a
courfbisement consenti d'être
correspondant pour les cam-

rs de Ste-Anne. Nous. re-
mercions M. Vilandréetsavons

: d'évance qu’il nous éntéresse-|'
ra

Melle ImeldaMontfils est à
la Pointe chez sa sœur Mde
V. A. Bourgeois.

ER=

L'histoire que voici n’est pas
nenve puisqu'elle remonte à l'é-
poque où le krouzprins n'était ene
core qu'étudiant

Elle est piquante et néérite d'être
rééditée, -
Un certain émoi  rigoait

parmi les étudiants ‘de l'Univeraité
et cet Émion s'expliquait par ce fait
que le jeuneprince se présentait à
un examen.
Rtre l'examinateur d’un filsd'em.

pereur n’est pas chose aisée dans
un pays d'étroite hierarchie comme
l'est l'Allemagne.
Après les long paladres le pro-

fesseur Semlice, dont ie tact ef la
douceur étaient connus de ses col-
lègues. fut désigné pour remplir

cette fonction délicate. :
Voici doncle prince campé de

vantle professeur qui, tremblant

quelque peu, lui pose des questi-

ons,
Que pouvez-vous dire de Néron ?
Le candidat reste coi.
Malchance, se dit le professeur,

bien plus trouble que l'élève,” s-
rais-je tombé sur une question qu’
H ignore ?
Et d'une volx caressante il ex-

plique :
Votre Altesse n'a-t-elle pas en-

tendu parles decet empereus ro-
main célèbre par se cruauté ?
Silence de l'interrogé. Embarras

en plus grand del'interrogateur.
Comment sortir de là ? Le pro

fesseur a soudain une idée.
Votre Altesse Royale 3 mille fois

raison. Néron fut un de cep hom-
mes si néfastes que mieux est de

n'en rien dire.
Bt il passa à une autre question.

 

Les Strs Lady Grey et
Frontenac étaient daus notre
port la semaine dernière.  

“

Blancs de Comptes, Lettres, Circulaires,

Enveloppes,

Téléphone 23- 
 

 128 rue Roi,

SHOWME!
C’est le cri en Missouri

ICI...
NOUS DISONS

“| Montrez-nous
dé l'ouvrage dans l'imprimerie et nous le ferons

Cédules, le tout à la mode.

L’EVEIL
Téléphone privé 157

Boite Postale 49

Frederic C. Cadoret, gérant.

  
res et ‘toutes ‘gran-PHOTOGRAPHIESde tous gen

_ |dews, depuis une ligne carrée u'à 5 x 6 pieds et plua
ndes-—Portraits détachés d'un g ue ue, agran-

i ou réduit . au Crayon, à la Peinture, à l'Huile—Photogre-
paies teintées à l'huile et Encre de Chine.—Nous faisons les

upes composést--Photographies en couleurs. <
hotographies (oies dusspottrès chic et des dernières

nouveautées.
Nous copions vous les vieux portraits vous avez chez

vous, soit sur Zinc, Daguère ou'autros. .

STUDIO PHOTOGRAPHIQUE DESJARDINS,SORE,P.Q

-|CADRES, MOULURESdetoutesaencadrement
oulures pourMoulures à murs pour supporter icy

décorer les murs en pauneaux. ve avonsa plus beau
choix de Cadres et le plus considérable qui se trouve à Sorel.
Nous encadrons les Portiaits, Images, Certificats. Nous te-
nons auss: des Gravures et Images religieuses et profanes.

gtaNous developpons, imprimons et donnons des I
Pre R wande.tuitement aux Amateurs. Catalogue Français sur

C. T. DESJARDINS
Atelier 63 rue Roi——Résidence privée 63} rue Roi—Sorel

BELL TEL. 185. .

P. A. Matton
valises,

 

 

Chaussures, claques,

portemanteaux.

Chaussures pour tuus les temps, tous les gouts tous les pieds

TÉLÉPHONE 169

Sorel.

  

de première classe.

Pamphlets, Programmes,

is 7

0. VALOIS ‘
- M

Signifie choix de première classe en fait d'hotel. ‘ :

Salles de banquets, salles d’échantillons,, aig net
riche, service compétant, Vins, liqueurs importées et domes
tiques, cigares de bonne réputation,

+...

Hotel Frontenanai
SOREL

— _ ad_ a

POUR L’AMOUR DE

+3 Octs

Ne vous privez pas d'ane brique de CREME A LA GLACE

Restaurant Larochelle- :
rot

—

{LA MAISON

CHAGNON
Fusils, Carabines, Cartouches, Poudre, Ceintures de chusse,

Vius, Liqueurs, Epiceries, Provisions,4"

TELEPHONE No. 71 + 4 €

48 rue Rol, - Sorel.

ALEX. GENDRON
 

Fameuse IRON BREW CL

CIGARES, TABAC a

23 rue Augusta,

Venez passer vos soirées au

Théatre Gaieté
RUE AUGUSTA

; Drames émouvants. LÉ 14

Vues intéressantes,

—pr— stn

CHEZ

Pour vos rafraichissements.  :*

TELEPHONENo. 251

 

TELEPHONE 146

E DANEAU
EAUX GAZEUSES;

Proprétaire des sources Abonakle.

T4 rue Augusta, " Sorel. 
”

Manches de Ligne, Articles de Pêche et de Chasse en général

EAUX GAZEUSES” : »

NICHOLSON

Wain.
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